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Des nouvelles de l’association 
Les cours en ligne : Alain, un adhèrent de l’association surveille la fréquentation des cours en ligne qui en 
sont à leur quatrième semaine et se réjouit du taux de participation qui ne faiblit pas, bien au contraire ! 
Semaine 1, 81,5%, S.2, 73,6%, S.3, 69,8% et cette semaine 
4, 75,5%. Bravo les « apprenants » ! 
 
Florence a profité du confinement pour mettre son nez 
dans la bibliothèque. Un premier recensement numérisé 
avait été réalisé il y a quelques années par Monique, mais 
la suite avait été faite à la main au fur et à mesure des 
achats : plus d’un millier de livres sont à votre disposition 
dès que nous pourrons accéder au local. Bientôt, vous 
pourrez également avoir accès au fichier informatique 
pour faire vos recherches et votre choix. 
 
Des conseils de lecture 
Nous vous conseillons vivement de lire la « série chinoise » de Peter May, célèbre écrivain écossais de 
romans policiers, en chinois 侦探小说 zhēntàn xiǎoshuō : passionné par la Chine, il est membre honoraire 
de l’Association des écrivains de romans policiers de Pékin. Quand vous aurez commencé à lire le premier 
volume, Meurtres à Pékin, vous ne pourrez plus vous arrêter ! Pas seulement pour l’intrigue policière, mais 
surtout pour les détails savoureux de la vie chinoise et la rencontre entre le commissaire LY Yan et le 
médecin légiste américain Margaret Campbell, spécialiste des brûlés. C’est la confrontation de deux mondes 
que tout oppose mais qui vont se retrouver soudés pour la recherche de la vérité. 
Quelques extraits p. 24 du premier volume paru en 2005 : « Eh bien, par exemple, vous débarquez en vous 
disant : je suis citoyenne américaine. Je vis dans le pays le plus riche, le plus puissant du monde. Vous vous 
sentez supérieur. Mais le paysan le plus humble qui travaille quinze heures par jour dans les rizières, vous 
regardera de haut. Pourquoi ? Parce qu’il est chinois et vous pas… Les Chinois tissaient déjà la soie il y a trois 
mille ans. Ils ont su fondre le bronze mille huit cent ans avant les Européens. Ils ont inventé le papier et 
imprimaient des livres des centaines d’années avant que Gutenberg ne construise sa première presse…. ». 

Première leçon, premier contact plutôt rude. Au fil des pages, on y parle 
de tout, de la Révolution culturelle, de Tian’anmen, du Yuanmingyuan, de 
corruption, de dopage, de triade, de la politique de l’enfant unique… mais 
c’est au travers de parcours singuliers, de la vie des gens. Comment ne pas 
être étrangement ému par Mei Yuan, qui vend des 煎饼 jiānbǐng dans la 
rue en lisant Descartes, vie cassée par 12 ans de folie de la Révolution 
culturelle ; pendant ce temps, Margaret se demande comment mettre un 
peu de 关系 guānxì de son côté, après une soirée mémorable dans un 
célèbre restaurant de 烤鸭 kǎoyā … 
1 - Meurtres à Pékin                  2 - Le Quatrième Sacrifice 
3 - Les Disparues de Shanghai  4 - Cadavres chinois à Houston 
5 - Jeux mortels à Pékin            6 - L’Eventreur de Pékin 
 
Pour ceux qui commencent l’apprentissage du mandarin et sont curieux de 
civilisation chinoise, c’est une mine bourrée d’anecdotes, de petites 
histoires qui éclairent superbement la grande Histoire. 



La Chine réussit son amarrage en orbite lunaire 
L’opération chinoise Change’5 est une opération complexe qui 
comprend plusieurs étapes : le 23 novembre, décollage de la terre, le 
28 novembre mise en orbite, le 1er décembre atterrissage sur la plaine 
basaltique de la lune et récolte des échantillons avec une pelle-robot 
et une foreuse. Puis, décollage de l’engin contenant les échantillons, 
engin qui s’est amarré à l’orbiteur. Les échantillons placés dans une 
capsule vont maintenant entamer un retour vers la terre, prévu pour 
la mi-décembre. 
Chang’e c’est le nom d’une déesse de la mythologie chinoise, déesse 
condamnée à vivre sur la lune dans un palais de Jade, après avoir 
absorbé un élixir de longue vie. Deux robots téléguidés, Lapins de 
Jade, s’étaient posés sur la lune en 2013 pour le premier. En 2019, la Chine avait envoyé le second Lapin de 
Jade, sur la face cachée de la Lune, jamais explorée, une première mondiale (voir lettre de Janvier 2019).  
 
Extraits de lecture 
Sous la plume de Jean-Pierre Chevènement : « Les Etats-Unis qui avaient vu dans la Chine un partenaire 
pour abattre l’URSS, un marché pour leurs entreprises et un soutien important pour le financement de leur 
dette, ne se sont avisés du surgissement d’un rival qu’au moment où son PIB allait dépasser le leur. Les 
Etats-Unis ne maintiennent leur suprématie que grâce au rôle du dollar comme monnaie mondiale et à 
l’instrumentalisation qu’ils en font à travers l’extraterritorialité de leur droit et aussi du fait de leur 
surpuissance militaire. Mais ces avantages sont destinés à s’éroder au fil des temps. Les Etats-Unis prennent 
donc les devants pour freiner l’ascension de la Chine. Ils s’assoient sur le libre-échange. De son côté la Chine 
se lance dans une vaste entreprise de nationalisation de son industrie dans le domaine des hautes 
technologies… Rien ne m’a plus impressionné que la mutation de Shanghai en une trentaine d’années. Si on 
veut comprendre quelque chose au siècle où nous sommes déjà, rien ne vaut le voyage en Chine. Quoiqu’on 
puisse penser de cet étrange alliage du Parti communiste avec le marché capitaliste, il faudra faire avec la 
Chine …et apprendre le mandarin… Les tensions commerciales mais aussi politiques entre les Etats-Unis et 
la Chine sont devant nous et pour longtemps. Elles pèseront sur la croissance européenne. Le PIB de la Chine 
va dépasser irréversiblement celui des Etats-Unis. La rivalité technologique va alors prendre le pas sur la 
rivalité commerciale… ». Mémoires, livre paru en 2020. 
 
Les Nouvelles Routes de la Soie de Peter Frankopan, historien, professeur à l’université d’Oxford, enseignant 
à Yale, Harvard, Cambridge…Après le succès d’un premier livre Les Routes de la Soie, histoire du cœur du 
monde en 2017, l’auteur a souhaité y rajouter un épilogue sur la période actuelle, épilogue qui s’est 
transformé en un livre de plus de 200 pages. « A la fin du XIXe siècle le géographe Ferdinand von Richthofen 
avait forgé un terme pour décrire le réseau d’échanges reliant la Chine des Han au monde extérieur. Il les 
avait appelés Die Seidenstrassen ou Routes de la Soie…L’expression permet de décrire les liens tissés entre 
peuples, cultures et continents et nous aide ainsi à mieux comprendre la manière dont religions et langues 
se sont jadis diffusées… » 
« Au vu des changements du monde, ces toutes dernières années, j’ai d’abord voulu actualiser ma 
conclusion du précédent livre. Je voulais expliquer qu’en dépit du côté perturbant ou comique de la vie 
politique à l’époque du Brexit, de Trump ou des vicissitudes européennes, ce sont les pays des Routes de la 
Soie qui comptent vraiment au XXIe siècle. Je voulais montrer que les décisions qui comptent vraiment dans 
notre monde ne sont pas celles quo se prennent à Paris, Londres, Berlin…mais à Beijing et Moscou, à 
Téhéran et Riyadh, à Delhi et Islamabad, à Kaboul….Nous vivons déjà dans le siècle asiatique, époque où le 
déplacement du PIB mondial, des économies occidentales développées, vers celles de l’Orient, se poursuit à 
une échelle et à une vitesse stupéfiantes. Certaines projections prévoient que vers 2050 le revenu par tête 
en Asie pourrait être multiplié par six, en termes de parité de pouvoir d’achat, ce qui rendraient riches, selon 
les critères actuels, trois milliards d’Asiatiques supplémentaires. L’Asie retrouverait la position économique 
dominante qui était la sienne, il y a quelques trois siècles, avant la révolution industrielle. Nous vivons un 
retour vers ce qu’était le monde avant l’essor de l’Occident… ». 



Propos sur la peinture du Moine Citrouille-Amère 
« Moine Citrouille-Amère » est un des nombreux surnoms que s’est 
donné Shitao, peintre du tout début du XVIIIe siècle. Il est mort en 1720. 
François Cheng a écrit qu’il a tout expérimenté et tout osé (voir Shitao, la 
saveur du monde). Charles Juliet a consacré à Shitao et Cézanne, un tout 
petit opuscule montrant la similitude de leur aventure spirituelle. Mais 
c’est Pierre Ryckmans qui a établi la traduction et le commentaire du 
traité écrit par Shitao à la fin de sa vie. Ce traité offre une « introduction 
à l’esthétique picturale chinoise mais aussi une méditation d’un peintre 
de génie : pourquoi peindre ? comment peindre ? ». 
La peinture émane de l’intellect : qu’il s’agisse de la beauté des monts, 
fleuves, personnages et choses, ou qu’il s’agisse de l’essence et du 
caractère des oiseaux, des bêtes, des herbes et des arbres…on en pourra 
pénétrer les raisons ni épuiser les aspects variés, si en fin de compte on 
ne possède cette mesure immense de l’Unique Trait de Pinceau (concept 
et fil conducteur de la pensée de Shitao). Si loin que vous alliez, si haut 
que vous montiez, il vous faut commencer par un simple pas… 

 
Revue de presse 
Dans le journal, Le Monde du 9 décembre, sous la plume de Frédéric Lemaître: « En cette fin d’année 2020, 
la Chine multiplie les annonces spectaculaires : de l’éradication de la pauvreté en zone rurale à la conquête 
spatiale, en passant par le lancement de la première monnaie digitale nationale. Autant d’initiatives 
destinées à montrer la supériorité du système socialiste aux caractéristiques chinoises, mais qui indiquent 
qu’un an après l’apparition du Covid-19 le pays est clairement dans une phase post-épidémique, alors que 
l’Occident n’en voit pas la fin…Contrairement à ce que l’on pourrait penser, cette situation n’est pas due aux 
consommateurs chinois qui se seraient remis à dépenser…Tout se passe comme si la Chine s’était substituée 
aux industriels occidentaux handicapés par le confinement pour leur ravir des parts de marché. Selon les 
chiffres publiés lundi 7 décembre, les exportations chinoises ont bondi en novembre de » plus de 20 % par 
rapport à l’année dernière… « Manifestement, la guerre tarifaire lancée par le président américain Donald 
Trump contre la Chine a fait long feu… » 
 
France-Musique a consacré « ses grands entretiens » du lundi au vendredi de la première semaine de 
décembre à Lang Lang, le pianiste le plus célèbre du monde. Premier concert à 5 ans et depuis, cela ne s’est 
plus arrêté. Sa prestation aux Jeux olympiques de Pékin en 2008 est à l’origine des 40 millions d’enfants 
chinois qui se sont mis au piano. Il a donné dans le monde entier des concerts, actuellement 75 concerts par 
an seulement, près du double pendant longtemps. Dans son article du 25 novembre, Télérama le compare à 
Mozart notamment dans son rapport (strict, voire tyrannique) au père qui lui aurait collé aux basques 
jusqu’à ses 24 ans, mais c’est méconnaître le fonctionnement de la famille chinoise et notamment le respect 
de l’enfant pour ses parents, notion très confucéenne. Cet enfant unique ne sait rien faire que du piano et a 
besoin de sa maman pour s’occuper de son quotidien et de son père pour travailler sa musique. Le père de 
Lang Lang avait pu devenir musicien dans l’armée, il jouait du erhu, violon à deux cordes. Dans une interview 
à 12 ans Lang Lang le dit bien, « je veux faire plaisir à mes parents », « je veux être le meilleur du monde ». 
En 2016, Lang Lang a invité son père à jouer avec lui, et pas n’importe où, au Carnegie Hall de New-York. Il a 
38 ans et adore la France où il s’est marié au Shangri-La à Paris et au château de Versailles avec une pianiste 
Gina Redlinger. Ils ont acheté un appartement à Paris, trop romantique, dit-il ! 
Pour ceux qui sont un peu à l’aise avec la langue chinoise, écoutez sur You Tube son interview en chinois 
vous avez la possibilité de faire pause pour lire les caractères. Emission Yang Lang one on one sur Mix china 
Beijing TV Entertainment. 
 
 
 



En tapant sur internet Lionel Vairon, sinologue, ancien diplomate… vous aurez accès à plusieurs vidéos sur 
YouTube. Le 10 Juillet 2020, il commentait les évènements liés à la loi sur la sécurité à Hongkong. En 2018, il 
donnait une interview sur l’initiative chinoise, Ceinture et Route (Belt and Road), les nouvelles Routes de la 
soie, lancée 5 ans auparavant. Il soulignait notamment : nous pensons à court terme en fonction des 
mandats électoraux (4 ou 5 ans). La Route de la soie est une initiative sur le long terme avec un objectif final 
de développement coopératif. 
 
Le Monde diplomatique de décembre consacre deux pages aux Fantasmes autour d’une offensive chinoise 
aux Nations-Unis. Petit chapeau de résumé en tête de l’article : « À la suite de M. Donald Trump, de 
nombreux commentateurs estiment que la Chine est en train de phagocyter l’Organisation des Nations 
unies. S’il est difficile de mesurer une influence diffuse, les données chiffrées montrent que la réalité est loin 
de répondre aux fantasmes. Pour l’heure, Pékin se contente de cibler certaines directions d’agence, avec un 
but commercial ou de légitimation de son action ». Quelques chiffres : en 2018, parmi les 37 505 personnes 
employées par le Secrétariat général, on ne comptait que 546 fonctionnaires chinois (dont 132 traducteurs), 
derrière l’Inde (571), l’Irak (558), le Royaume-Uni (839), bien loin de la France (1476) ou les États-Unis 
(2 531). Les plus gros contributeurs de la part volontaire sont les États-Unis, la Fondation Bill Gates, le 
Royaume-Uni, l’Allemagne, le Japon. Difficile de prétendre qu’elle a envahi l’organisation, conclut l’enquête 
de la journaliste Jeanne Hughes. 
 
 
Sinogramme 2020 
Depuis deux ans, une opération est 
organisée pour déterminer le 
sinogramme représentant le mieux 
l’année en cours en France. Cette 
opération est animée par le Carré de 
Chine avec le concours 
d’associations, notamment la FAFC, 
la Fédération des associations 
franco-chinoises. Voici les deux 
sinogrammes retenus pour les 
années précédentes et le pourquoi 
de leur sélection. 
 
2018 : biàn = changer, réformer et 
2019 : luàn = désordre et pour 2020 que proposez-vous : confinement, vulnérabilité, pandémie, ???? un seul 
caractère ! 

 

N’oubliez jamais que pour les Chinois, 生 命 无 价 shēngmìng (la vie, la santé) wú jià (ne pas avoir de prix) : 
la vie n’a pas de prix, c’est la plus belle chose que nous ayons et dont il faut prendre soin. 
A très bientôt ! et prenez soin de vous ! 
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